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LES JUGES DE PAIÏ 
! Le Sénat vient il tirs saisi d'un» propo
sition de )3i sur la compétence det. juges 
de psix, qui lai eit preeenUSe par MM. 
Jules (iwliu. Mouler, Coroelrt, Dimôlr, 
«le. 

Vraiment, en éprouva une Impression 
d'indicible ironie, quand on annonce 
parcilln nouvelle. Quoi? Encore une pro
position de loi sur tes jugea de pais ? La 
ifueslion est à l'étude depuis 1864, voilà 
:t> ans ! Et elle n'at pas encore résolue. 

Voulez-vous o u énumération des pria 
oipaux projets et rapports qui ont élépré-
auntèsuux Chambres républicaines, dé
liais nue vingtaine d'anoéei seulement? 
Voici : 

Pronoailios de M. Ploenet : 
Projet de M. Cïizol, farde des sceaux 

1WI, 

ltapport de M. floulet: HBt. 
Proj.ld.iM. Maiiin-Feuillée, pardede 

sceaux : 1883. 

Rapport de M. Ferdinand Dreyfus: 1384 
Projet de M. lii ision, gardedr3 sceau: 

1885. 
j Rapimit de M. Lanussiere: 1888. 
\ Nouveau rapport de Labossit-re : 1890. 

Discussion M la proposition : 1801. 

Proposition de M. Million : 1803. 
Rspi»rt de M, Vallée : 189t. 

1 Et nous en sommet toujours an même 
point, toujours i la législation de 1838 I 
La monarchie de Lotria-PbUippe est tom
bée, la République de 1848 a disparu, 
1 Kmpne s'est écroulé, 1» République a été 
proclamée de nonvoauet depuis vingt-cinq 
ans. elle résiste t lassant des parlti 
réactionnaire» : mais la réforme delà oo-
pétence des joees do paix n'est pas p l u 
:ivancée aujourd'hui qu'eu 1864. Faut-il 
rire r Fa<it-itgémir ? Faut-il s'indigner? 

Hélas 1 combien d'antres réformes ont 
la mémo histoire dans notre pays trop 
occupé et tourmenté depuis un siècle par 
d'incessantes révolutions qui viennent 
sans cesse interrompre le travail de tous. 

Ktles nul en do bon ces révolutions, 
c'est bien certain ; si elles ont empoché 
beaucoup de choses, elles en ont tait aussi 
beaucoup d'autre*; etlea ont activé puis
samment le progrès do l'humanité. Nous 
on serions encore à la civilisation féodale 
«tu moyen-âge, si nous n'avions paa ac
compli plusieurs révolutions considéra
bles dans nos institutions, dans nos lois 
cl nos gouvernements. 

Mais trop est trop, comme ledil le pro-
\crlte, et nous avons amplement notre 
compte de révolutions pour es dix-nen-
vtririe siècle. Il sorait temps de vivre avec, 
régularité et tranquillité pour faire abou
tir toutes ces petites réformes pratiques 
qui ont été délaissées pendant que nous 
transformions le monde politique cl -(>-
< iat de fond en comble, par dos travaux 
Y liésnl. 
f I a Sénat s'est dit que s il attendait pour 
•r. libérer sur la question des juges de 
poil le résultat définitif des délibérations 
de la Chambre des député*, il ne com
mencerait pas encore cette année el pas 
même l'année prochaine vraisemblable
ment. Nul H oserait affirmer que la Cham
bre ai tuelle terminera cette loi étudiée et 
piépiréc déjà par trois législatures suc
cessives. 

On s'est donc mis à l'œuvre au Luicm-
lioure, et on a très bien faif. On s'inspire 
daiilems des mêmes principes que ceux 
déjà adoptés par la Chambre des députés. 
Lorsque la Cliimbre enlio se sera décidée 
à adnpter un Irxlc. lorsqu'elle aura eu le 
temps el le loisir d'uivom lier, il n'y aura 
plu- <|ii à fondre les denx textes, pour en 
faire-, espérons-le, nne loi enfin vivante et 
vialde ! 

L'article premier e s t » principal du pin-
jet de loi; c'est celui qui augmente la 
compétence des jugea de paix dans les 
affaires personnelles et mobilières. 

Aux termes de la loi de 1838, la compé
tence des jujp's de paix est fixée à tint fr. 
in *rrnicr raeasrf, et a SOU fr. en jirc-
nsger rcaaoW. 

Ainsi, jusqu'à 100 fr l'affaire l i t jupes 
tranchée délnltivement par le juge de 
poli De 100 fr. «300fr. aile sst soumise 
à deux itegrës de juridiction, en nremier 
retMwrt nu jiige de paix, en appel au Iriba-
nat de première instance. 

lie 300 fr. t ! M fr. les affaire» sont 
soumises à un seul degré de juridiction: 
elle* sont portées devant le trfbnnal de 
première Instance qui le» Juge en diraier 

Telk' est la législation tetoelle, toujours 
aouelie depuis 1&18 ; et 1 on dit que noua 
sésame* na poupée e*seetieHemeotmobile 
el progressiste t o que c'est que les ré-
putalions tnitaal... 

LestanxaVMO t 080 francs sont au
jourd'hui reconnu-, trop pen élevés. Ils ne 
rétnadeat pins il la valeur «Va chêne». 
casante ont bien raison ito Il dire lue s e n 
teurs fiodin «t Mutior. 

l a rimmseiri, l'industrie. Mu «Caire* 
oal pria dus arapor!»*» hors de rapport 

«awvaoaraenalsoeséeaa. ! •» I t » l 
aogmoassr lu FssaulOiss • des Juge, de 
pois : mais <aeHe doit être o n * laguson-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

M. relis v 
La question d'Egypte 

M. IWIbeM s f.ii rimnallre l'état iH négo-
rinliuns engagera sur les aftsira S'Egypic 

L'istpOt sur le revenu 
Le Cossetl s'est ensuite entretenu de II ques-

lion lie I impôt sur le revenu, qui lait venir au 
jnurd'iiui en discossion devant la Chambre. 

LosMaorendris 
M. Fi-lii Faire s aiosar s» décret, eux lermei 
arsellailécreta. IS aurais»». aaasriUiil les 

blee teaares su réewe de 1 aOesiaeioa tempo-
rajat-poe* le rihrirsasa de I t s fJH, est rap
porté, ee décernent n'ayant pas été aeauaie a 
l'eunwn du ministre ite I agriculture, dont la 
ignalurc était 

aasmasmissmasBsmaBsm 

Les sénateurs proposent à charge d'ap
pel jusqu'à la valeur de star cmU franco : 
tes députés proposent jusqu'à l t valeur 
do quinze cents franc». Pronom donc ce 
chiffre, et finissons-en I Mais on puas sa 
vie ii discuter et ou n'aboutit k rien. Ce 
que nous disons toi, de combien do choses 
ne pourrions pas le dire ? Quand appren-
drons-aons donc i moins parler, ù moins 
écrire el a agir on pou plus ? 

Hector DEPASSE. 

€(1)00 et llouur(1rs 
I Cannois* (&pa»u*i. >.t une f«*mr Dolort* Car 
I niiu, qai i eu ces loiua deniflffi i w n u tuvo-

•*• . 

N QombM vient de supprimer la Htmaip de IrtiX' 
s k iM0 IV- q«p les protriêeVH «ta \yctet de l'a-

i» lo«caUiaii. fo«r irai» de roprvseatalMuj. 

ç mirttiftsfttc haute d'AUiandlrp fhtmaa RU. par 
. Ctrpean. a tt* plaor hier ttaan l'rieaiier •• ttott 
enr-dn Thrtlre-Praacus, cotro les biiilo» de Otiai 
t A bail* Atgifjr. 

t aM tria- faeiie. 

cma-tlicaleBr dp lable* rraî 
; mttclioifc et dont le fouc-

L'IMPOT 
sur lo 

REVENU 
CHAMBRE 
La voilà dooe oauagri1 cette granit*• ba

taille de limpùt HIU te revenu, d taqitelie 
se ptéparaient depuis si longtemps le . di
vers partis polit.qaes. Se«-t-etl«sùren.eol 
aussi intérftsiaaU (JUS d'aucuns parait* 
sent h- croire? On ne sait trop. Evidem-
meal. la question est une des plus impor
tante* (jiûpuissent si- poserdevant le Par
lement, mais on l'a H souvent discatée 
dans la presse, dans les réunions, ;'• la 
diambre même, que les grands dtseoars 
de doctrines, tes exposés de principes 
dont va retentir U tribune, auront tous le 
même défaut : ils manqueront d'imprévu. 

L'sttrsit sert plus grand lorsqu'on ap-
proebers du denuuemeni, bien qu'on t'ac
corde assez pén^ratr ment à penser que 
t'acionl sY-tapi ira Ûotlement sur la pro
position transactionnelle de M Muiigeot 
où sor tonte autre de même natHre qui, 
sans l'aire la plus légère allusion i la 
déclaration, pour.-, le principe de limpùt 
global et ptogret8ir nnr le revenu, avec 
exemption totale pour les petits coatri-
baablet et.ponr le surplus, doneera min-

I formel ii ta commission du budget 
régler. aVaeonrd avec le gonvernement, 

les détail-- d'application. 

Les contre-projets 
M. Minjèj-ni. mt-mbre tt« la minorilo de la 
•mmisnoti du biitiapt. a romimtBrHpit- au armi-

pr de ta-rfiiictif rattifalc le le i le f|u*rt corapfe 
•BiiiucUtt' h la i.hauinffL'. et [>&r lequel la Cham
bre. acdfclaraBl révolun h « aupprimer la cote 
BÉsVtnMBt iiwiWiétc aâuWt «tj.M- la rMlrilMilum 
de» a*rt«s el («mUrem ». et à établir « «a ÛBaOt 
général cl profreaw T sur le reveam t, rea*errail 
a ta eouWnHteàM le projet dti gnirveriiement, 
avec la» diff»>rTjaJ;. rdartrc-projeH- dépi>»é«, et in-
Tilerail ci-hV-e. k Ini préwater un texte pour les 
v-oien el ïamjtim d «ppti< ali«a. 

Le» B » T W » d'apfluatiopt propoaéi par le «ou-
rrrneiiieal ilao« tumprojel. c'eat-a-ëtre 1a de-
rlaraltm «tobate «tu m n i i el le* ! — — 
de taurtioai «Mit, en eCe*. eiHn» et i* naa-tioii 
Mnugeot 

ITOB darts. TâchU. etc.). S «HW; >• eapiUai 
obi U Hermm à bâtir, été.), I WrOO ; a • cae t tHi 
acttti (iasanariata, i u — a m i i u a , ete.). 1 ts*M. 

U ruartatliaataifl aen i t U M ée taira m» dé-
•<«rau«a partielle peatr (Aatea rereani <m a 
tal rentrant dans 1 uae daa oéâulea préfae*. 

Des dégr.veiaenli proportiaaneU serateol 
cordés k tool ototribuaMe ajuat moim» de dix 
raille francs de reveau total ; mata pour oMaitr 
celte atténuation, le contribuable dcrraUjtécw-

taire la dcclaraiiau gtebeie da S M 

ilcvlar^tion globale, qui acratt iuû« wuleft.t*t 
facultatirc pour queiques-tuta., 

LA SEANCE 
In aéaaee est euverte k deet heures Viagt 

sons la préaideace de l l> Bristoat, président. 
La CliainWe adopte la prOpoâttian de loi votée 

- n e modiaca" 
-,-oiu des enta 
lour» père et i 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
M. la prastdaat — L'ordre du jour appelle 

tmpOL générât mit ta refeas. I*a parole 
est ù M. Jauréa. 

M. tkHilin, directeur des coatribufîoas i 
les, commiaiaifc du goureroearjea!. efl ù côté 
de M. Douuier. 

Discours de X. Jaurès 

m. 
H ^ Ê f a C l 

> «ae 1a 

•aioa écart* la pnwipa d> ttaspec aéaé-
treau ; elle prêtent aroir de raraar. [•«•-

de rcWrtae, owi> tUe aaglic» do a o v dtr<> le» 
__ le*. 
l'aar connaltrr? KAB «abUaMaE .ntimcaoOs JetToas 
)Os lirrtu à de» iau»wirtfatiW»s*»)tatoiriJ! parmi les 

i*»««;s do Mil.- OHOMAC» et Cocbery. (Rtrea et 
applMdiaa^neattri « «.aarnal-

Je sappoae «•«• le* baaaaar* âa guetta de l'appo-
•iito* — de loiîaaiiliaa aawvaUc — • * « • p*> •'•»•>•-
«-•. Ils -ont aa£ar«n»> «a paume bataille (Rira»,. 

" t u t wu, trop *«ifar de» oppexttioai el lort-
s"«nvdopp«oi daa. I» mystère, il y a Urajoara 
Sa (nxrttiie niajesvTj fatWreavi rires), tnais 
Ile* tlérisreat futw protêt est masvai». «11M 

u*»l eftalem*»l naw iad'ntn«r sar <|Kel plan 
balir) la nforne do dçaeaiu {ApptaudMsemenU 

Ior«M"aVHe« d 

a et analyse. toatUa tes i 
irais (rpes ejojentsak. 

Le projet d.nbpô^ (c*6rlil > 
etani : e'eat'IatM^tdnjjMTarjraaaenl; 

t !/> ramaaiaatesit d» la tamtnkmtiom i 
i»etW a t aaebsJÉee. prapaa* iwnsaaivaMSt pi 

dé-

.. . "f̂ *4 

Ihfipliia, Bmrde» et Riaot, aa& d'atteiadri: 
" |rersonaeIi 

;- La Btaa oMnisaé par ta cManiutoa cilra-par* 
i?nl»ire instillée par M. Poiicaré, alors ministre 
i tinaace*. par lei,»el il s-'afil de sonaietUe a nne 

analyse nomrçue toatet le» formes: tontes les ealé-
L*S poMîbtea de rerenu. aftn de saisir ce (rai an-
p« tfcaapper a l'iave»ti(aUoa dn fisc, bans ce 

... tier avoiatate, o* alteinl direelesaeèit le revenu 
de rindswLrieaaTieote le rln» I*MIMI< 

C;eyl entre ce» Iroi» lypï» de réforn 

•-;• 

aail Tant 

II-H combinaison* intcrmëdial-
' n , l -i Mais la 

. trois types de réforaes. 
l'ire l ie» htmeke 1 
II cit ioadmisaifeie «me ta coinmi.«îon du Imdget 

i IraiaiWwc pamr têtu les projet» de rfiornses en 
se «orte d omanans f»n*raire (riras el applaadissa-
ient«snr toa<i les haars radicau» el «fx-ialuk-st, 1* 
liamhro n'oyaart pl»w qa'it enivre le eonroi avee M. 

Drloinbru pour ordonnateur, jN'onreani rires et ap-

taanstk nons rgornîr 
la tornanlc du projet de 

tpendantrap-

U 
- ci|.ii.-!,ti(iB» précises. ! 
-' ilionett « « r - ~ ij*»rtsli«n ait v-aifsvï. certains iraiU 

uipoU. de latMei 
îles priav- •'" 
rn-l-ou ?La csamiiuii» exu 
béré. L'r» enMoart dit trae frapper ls reate, 
sin val ; le» antre* ami dit «ne ne paa II 

frapper, ce serait «an witrailé. M. Delombn» élail 
i. M. Cockery dn socoad. (Applandis-
lie). 
«Démolivaee «ans crainte la niaison, 
est lenu jtrH dans la coniisw. <»r. 

es le* ;iri'l»iWclcs »e baliaaL (Applaa-
(iinonrcot- ù(ra»-hei. 

hf. Jaurès — Il v a deti de notnbreni prnieli 
de resttlnliaa t 

SS. 
* «ifac* eslerieurt : 

Onillcnet propono « la Chaasbre de 
principe do l'impôt jrloaal anr te re-

enn ttéctirc. Or, en 1SS4. M. ttnm*sa*t a *rmm\* h la Chambre eiaeteateat le proirt 
(ApplaudiMemenu a iranebe,. Cette 

dn débat tontes le* ambif nitûs, rotei 

denx ïnipùb. ta cunlribulion personnelle et 
•n et t "na p..) d*. porte* el fenêtres, «ni sont 

particnlicmmenl allatinei. Le tronromenient enpre-
i»*e ta snrtpreMton et Itr* reasplnee par «a impel 
•Mvirnl «mr le revenu «Wtart. dont «anibatta. en 

1 élan». I/epre* ce projot. la conebe de» 
cfjsatritruaW»-* pauvre» verra diaparaitre s»c ebaren 

' pas ne «o»a»nUsii. 

ac. (Apyasktiiunjaannls* a^acne). 
L la dswtriM Sscale du g»»v»feiiienl. In rens-
ntion n oppose ni principe ni dortrine. Non. asaa-

»»»ur*. vont n'av.i pas atirnie du principe, parce 
«ne von» n'en sssaj pi»-. 

C'est rous-niéute «rut aven introduit dana notre la-
aielalion le-* priaripea dnnt non» non» raVUnaesa 
aHjoard'bai par naa ironi» des rhone*. C'est te nti-
annura Dnpn* «u> a fait le premier pne, e'snt k l 
l'oMcafé iim a rtrastui! ta> pt»atnssi*>h>. « est ratr. 
aainaa «ni ara» lait 1a asVeno asm n t n «WsTisnn les-
irneli vasu notas» pin* «em abriter, «t siars *ttun 

- - dama le» rnellee ou ta araarre a'eet pnas 
f VU"* s^iilBuasanssjamts anr an baawa 

Le drptrti' de I Tonne proptMf I ciablisscroenl 
•1 un itn>p*i aystteal (»•» atedmlt «t arigi*ian1f 
anr le onpslal «m k rerenm. a n i m l qtt tJ as* pfun 
iêfUt ptmr te lac é «taetaWre t «m • » Vasalre 

II tmrsat ea aausx taltajarnaa tea rrsaaaas at las 
eapilnux et antaa* eanMnee aWa imtinariaa «aï 

prigf «anT de In tn<**Sa nwtnanna 
gnJHÎll : 1 m i l é n l ta cananW. »Sn> t- rav 

nrwansSlava^aanjnM rt et» laaaaai.. t «a» * 
r»aaaaa.am tranan», t ta». 

dan» dasMrns iH 11 , ta naaa.ii. iBi nks>sU «%st 
sut .onaratre n anatia faaniaî» * aiarajan T Un an 

< " T « * « * » « « > i i » « l « a H I S > » « i 
a>Aa«». asuss rast» i«sjuaa»i a < 

naWsain aaaav vksjrasa a »'» a aa> aav 

-rAsSeotTiao»! t misant a iiiiiasaTsarW v 

' •as . t a aoaasbotios parasanelte «f mohiliire eDe-
a l a i i aal oeVMae. iMiatraiia—t k la lot. ans sa-
paiasUSS a» rhssot anr la reraeo. Os detaia c a n 
eai saal aaauaa «t oa inrUia casa aai «ont daaa 

"••• la raaaala a u * , os a (ait osa arplleaueu 
aai ea aa* OassaM le earaciSn. La pataats a aaa 
l l a l i a ' l tfrafrar Sa pha aa pliu l'iadividi, at U 
rsjaaSrl a HaHi riapat arotTanrtcoaln h» tressa 
•assiiai. r • 

* . * ' Q* n"l>*1 S* - "' ">' <a rexess aaueilav-
M O a i b H i i ' a «TSeaMa : a'aat aaa anasf. 
leaa jwatale emmaira; aatiaaat. «aaretailir ea 
•raaMe il <m la iledaraaioa oal a'âelaaln eaeae 
•sa la «•tUOaaalk» de ckeaae ro.ink.iW- a t Ma 
tliasassl te la part sa HmpiH i«i lait peser an 

C'ait a'Aaail par la déclaration n'M nastra 
aieaamter M eoBtriVeaMet pnvres et mwterer IV 
De* pear heeealriBSabtei taoyeae. Pour faire cet 
aawfarsWeaM cette eaemptioa, il fini connaître 1 

ireeeStalei ' - ' 
aMSajEsc 
•aet iHanuei 
e r l a e ^ 

(MaseeUna 

nietrianlioo Se 1a aaeiété sn'ila aaeSttaat. (flfplss 

raa» aa aratw _ A lèverai 
LMmaslear est rappelé a l'srare. 

«jasTas-s s a a a a t T tm*.Tm%TKZ 
anssalaa panasnaUa al i i n i n m paaivai* a» 
«^ftattra, percajra'il y avsàtaakM d a l a g a s i osa 
« i aai m i. n ait ara. am'aUaa n e à a l el daaa 
Sa sneea Mial l l de naaiii l'apiileanaail aaV 
vaaJ^asaTaaaraabaaalMSB, aaaU e'èaTae \Z 
• f i l il» ntsiastiâli • • ' --•--'• - • ra. _a .. 

La cuisent lia offre t elle toas le« pérîU n o fon 
sappaacT tWhnicat. fRnmcvtrs an centre*. Tin p»«t 
«tidier les moje»i d obvier a tonte, les difUt: 

Si ta* jrca.W.wn.cnts. dupnts vtnxt ans, n'araie 
ans aailise tefmerelles pofitiqaes a leur profit, 
Us pWfeU afforSornt pat approuvé tons les abus. l«_ 

""* —a aaisi aignea- (Vifsap-

a pnNliiM cet aparsement, grâce 
_ i. les diflicultei diniinneront, la 

nattéa disaenap d'eltoenl^ mnltiplea d'informa-
lions, qui nàftront impossiblci et Ici déclaratiosi 
frandalensag af les taiatint; ineiactc.', (Bruit pro-

S . )aar** ï lo - Oéjb, ponr établir la patente, 
radaaiaislraUaa demande aux compaLgades do trans
port les faclnrw dn palearU-. Pow> établir l'impôt 
•aavlaa T«*enra>_n.«biUt>re* elranjéfes. rt faudra 

payent le* en tea** . 
IL iVroy-Banulieu dit rpie la nonvean projet 

va rerevoir catls prime ù I iiut&oralil» parce: que le 
ptrtfyet frappant tes reveau* tetanx de la famille, 
reai «ni vivaattneonable sans êti* mas-iés asvaari 
iatérH k ne pan rejuJi riaer leur 

alhenrenae-

trae ee sera a » tutpA'de rvn^rruwt-(indit 
HUI.Ot 
esjaaavi 

tTattlenr». le projet Donmer ne peut 
dataitif (Mouvementsdivers Qnaadi 

ta lai. la tauSque des chose» ttMip 

• * , > • . . 

sMdb . 
ixappera pu les petits 

Quand il aura pénétré 
:hose» ot. 

•ne rrppaaoaliaa. pins élendoe. Os 
n ma préfet an déeapa 
LUa. dont il *'att>f*rï 
s fiSee ces anvriers ne wat-Us paa doit eumptés 
<aaataraa impôts. 
C'aat k la dê wtrattr? agricole qno profitera 
art l'iaapdl anr I* retenu el c e*t |<o*r cela qu 
imbai- Ou ne vent paa qu'on pniMo dire dan __ 

campagnesaue ta polifiqnp d ŝnocrslique 3 soulaçé 
las laàWe» fAauplw^UiMuients à èjaucliû. ProteeU-

.Ln stfritet'ast n'axa essayé amssï no masquer 
•Vrieta aa ialérft aarieolc. on intérêt financier. 

« é t a 
le poli 

Le peyaea enlreraii dans la politique des réformas 
11 le» .tarait procluuaet, mai» il a ctû si «oaveat 

AH e'tntn. — Par voaa. 
M. Jaurès s'en prend ensuite ttm nHMea 

publics par M. J Roche dasa le *'»., 
le revenu et, h t h. tt» obtieat uu matant de 
repos iMai taajné. 

' 11). 40 la aéanee est reprise et M- Jauréa 
poursuit ion discours. 

•raa. — J'ai essayé de préciser la ponil 
_ el d indiquer pour quelle» raiaoBs uu 

diales mas ami* cl moi voterons le projet dn gow 
Dément qui, aalen noua, doit donner «urtoni as 
faction k la {papnlation rurale. It ne» resta * dira 

qaallaa raison» et dn principe et de politique 
kknêrala aannaeaatton» b ce projet. On a dit que 
rimpdl progressif est un aetremiaement vc~- *-' 

U n'en an riea. 14 aodnlisnte ne veut pa-. par des 
oveas détournés, apolicr le capitale un. cl la pro-
îâte, aaSH le» Iraasformcr. (\pplandiaaements a 
ilréme gwarae.) 
Nm- M vandana pas aaau servir de I impOt prr> 
easil pour tTOsMer i essor de U protlu. 
te. mai* noms voulons que. jnaque dam la législa 
in fiscale, rksmanité apparaisse. 
Rt IOrateur déeeloppe en longues lîrades ira 

paralli'te entre l'idéal socialiste et l'état de la 
Hirlé actuelle. 
nf. 'sarde. — Il faut que l'humanité apparaisse 
que 1 rnxlrTrdu te sVjrasr» en pleioa lonuêre avec 

• ressource* et sca chargov. O qui inquiéle. on a 
traav,- la aaet c'aat l'antbroponiatrie dacalc. Pour
quoi ï l'arra au' 
U-.-. 

nmaaas aaparaiastnt et qu'éclatent do redouta 
ttprup»rtién« (Apjda»ji«*#m«nu » asacaer. 
paato S'iassmisition. de aervitude. H a'y aura 

sac de liant-,» en en pays que si t'inil.. •• 1 
rf-hr-ceatw av«c la nation T n faut avoir do la H-
rrk na« eoneuptitm ptnv hante et plna forme. Lin-
vidu aa nasses» pa» d'Atr»libre pour avoir répondu 
I» nation lui demandant » il est faisan, ponr na 

, K l'iviaaer |Appla«di**esuenU à eauebe). I, impôt 
personnel «at simplement un impôt humain. I>e c-cn-
ire a lamaf w m le onannat actuel parco qu'il c»p«-s Ini La ruacbine : 

• k srauckel Quoi 
itptwwiblt 
éf\ifs a| 

«lô Kouvvraar s 

ga«cliai> 

Dîscoiirs de X. Léon Say 
al. Latont efjxy, 

pHIal 
répondre k naa inter 

herre Ricliard coouneecr 

H . Ldtsm Sny. — lie qae M. Jaarès a dit da pta 
laîr. <:'*! ajna te* sortaliate* aoat ici les maître» < 
uo nen na sa fait sans ait . Le gouvernement ast-i 
sntant dk> retta aaataraainn f 
M. Lauua S n y — U eantaxiasic* a bien fait de 

dur k la Cknaxbre 
établir le huvdpei 

ssauvtsojn» paa as» •ôerrarneaMflt, demi <- e*t 
d» préparer la budget. (.Vpplaudistieancni. 

nctaeli eonseatirout peut cl 
_ _ _ • kuanget. tApplanausieaseat» 

suquji».. J* aa paux nu» saaere na ne» rauàra que Ina 
aasiaJmtai lanwVoaurtaala am Won tnneUnanemeuA du 
runisno ripastatmia. )ApatasntiasameaHs aa ceahre et 

fut m'a dit R u ' i r a t au» nul'ian m eaatra. nmàa 
"* s aui«»aauuimaaU llUru» an eaaan 

1 imamat in 1 a lurnshn). Aajanr-
dnu»tus auajmanamiesJawastmnr*eraén m l a j i w 
amikr na* la aMaat a» a>aaj>jar ta nattue psuf sfcaat aa 

Os k aaassaala. a . l a H 

ri»»*-'.-.— 

w a s u a sas v.ijsavrriruiiHèai UKULls»» »% HHinwe Sn 
quant le» idée* dn peuedaietit orakata-, ois 
fc aggraver nae rnafinaj^laen dont hsana M S 
ennua da bina des sneon««aiaau (Traa bien as» da 
nouubreut bancs,. 

• . Lauam Sny conseilla, au eosthraire. de Uianer 
ani COMMIS générauu une répnrtMion qui leur per
mette de voir la* ratas et d'une façon générale de-
Mande gnon eoaaene oa plutôt augmente le» pou. 

L'atatasnr termine na • liai à la Cbaabra 
dadaMttrnUianalnaaaado U (^usnù««iom (Vif. aav 
plandisseatunla an easatre et fc devise). 

La sait» est renvoyée k Inaab t Iseatras et U asiancn 
est teréa k S haarea 3t>. 

Physionomie de /a Chambre 
Pour celle nremière pbasa de ta tuile, af-

tila^rieuv. plus fuToruble k ta 

de jfjUc; 
— toilettes nsaanaaUea, aux miaota dia^aés. 
étaient même venues t'eatnaser. en dèpil d'ua 
BOleîl radieux, dans cette salle où l'on étouffe,-
où l'oa n'a mt'k raoeher du doi|tt W t ^ t i r r e k 
pour ea Caire tomber k ta fois ffe la v>i?>Ta*nrérr* 
et de vieilles bribes d étocpren( 
discours. 

H. Jaurès, k qui revenait rhoaacur de tirer lo 
premier coup de laa. n eagaçé U bnUilk aeac 
M fougue habiruelle. Son diaeoura, diriaé en 
deux parties par une suapemsioa de s^aatee. aé lé 
non seuleroenl une apologie du projet dlnapot 
sur le rercnn cl du cabinet qui l'a présenté, 
mais aussi un vigoureux réquiatloîre contre la* 
commission du budget et le parti naodéré. 

Tréa appIrTudi, comtno toujours, par les 
lUtes et .a^rVIrna avancée du part'rrépub 
il a surtout fait une auavplc rsanîaaon de b 

aaaet et H. tsartbx>u 
A ce dernier, qui dans un récent nrtictn de 

journal, disait que te plus haal ptnemaÊQc de la 
Wamfcsaaaw aaaworlntt mal a ta pré*e*K» otmtv 
daa! a de M le IVénideol dn caeneil ». il n rsrp-
paté, ater taxe irwaae sBarésarte, nu il a iai l •axa-
naênir aupporlc. il » a peu d 
t^n'tâàgiat-. I lite a 
cette « présence obaédanle.-

de bravot at cède ta IrttMae n M, 

Autant celle-ci est vibrante, eniaromee. nulaal 
il abonde en images cl en étincelles inétaplio-
rique.-i ; autant celle-là est sin.ple cl dépourrue 

discoure, des causerie* pleine* de Rnesse et de 
détii-nleaae qiri rnviaeent tea émettant*. 11 anit ae 
faire apptawlir par Isa reiréaentanU dea idées 
morennaa. par tes centres : nais il a. par coa-
ire. le privilège »inf,ulier d'exaspérer le* aocia-
ibdes. t^ux-ci le bombardent d'interpellations 
et de quolibets, voire même davantage. M. 
Ciirnau.], par exemple, s'est laissé entraîner au
jourd'hui jitseju'k le irailer de a vieux farceur ». 

M. Léon Saj n'a guère parle plus d'une demi-
heure. Lundi il reprendra la suite de son dia-

sur l impôt sur le revenu. 

Laa Derviches ont attaqué les UT 
I > w k > M i « » N ^ M s « « r » n » w a ' a p . 
i i liaisnnsmwl ilnUanll nans ta fort; aaM 
ûmpagnie aotii e an fort laa n 
Las petit pontes tnrusst 
Le t-sna-ninin, les t*a 

,liage de Suiderai ; le ebcfAlHuisria tea r 
sa nmnbnsnain. 

•Heasd., qui étant ù SanuWn 
hommes, craignant d'être 

tenant ai ninpaaanl s t a t u m v 
Bjiadat. tîea c • 
rtmaUsrce, 

Legeatéral Italdajnera a euvofé dSnl kuataeV 
l|na indigènes et laaa aattaan» de aarest, naunp 
opérer de ce coté. 

Letuamtmislaa^srat 
Rome, Si mars. - Ùâns une d/pècase de Mas* 

uouatt, publiée par le Carrière ieJUt aern, la 

il, espérait aeiivrer In e—" 
dafoejatrae MakaHé; * 
refuse très «i-ree eana 
provision d'eau sera épauaèe asm* ne*. 

te certaine quantita st'annina qau. faute d'aav 
e ebone, sera mansjse aprèn, nuanr «té amsamur. 
Les kroia bntleries et tas qamlre aailrajaamunn 

du fort ne dînposent de munitions «tac pour 'sna. 
feu de qtrinne rainartsu. 
nni^ bnH «vrtAient i Sm to**tT+*. U* ** mm* 
Inden plaeéa sous des buraofwes, exposé» fc ta 
parie. 

A u csjnp tU HaifcUUk 
Hnane, 31 maru. — Une interne nalrenaée ate 
assuonnh n ta TriHnm sanrmuL.tc rclosir dm 

major. Sala», revenant, pour la aeconde fais ans 
eansu» *b Mann» qsti est k tannai. U nanjn* 

repnrtira aaaaedj pour Ada-Agamna OH 
La ra* Maktsnnen n reçu dent bieaanren «est • 

£1*•**"•** S t n s t l n-tar panama aanssamn, 
Présate Canrtwra, le nxajnr M s n asn«àt, dut-
i. rencrjTrtré IV w s s H n m s Éran|iis Osefcamte ; 

oa lui asarnit dit qne le capitaine Sanat a m t e n a a 

Prêtres contre journaliste 
Versailles. SI mars. — La tribunal t'orrec-

ionnel de Seinc-et-Oisc vient de rendre son 
iigemenl dana te proci-s intente par 809 prêtres 
>relons k M. Albert nUrécataux. directeur du 

Journal S«iHt--f-(H*ê et M. Paul Vlbcrl. «uleur 
aéric d'arlirtett ialilulé* : Patjm'je* Bre-

Les chemins de ferduSud 

Les affaires d'Egypte 
La* négociations suglo françaisna 

Paris, 31 innrs -
tx alïnires d'CgrpI 

(lu peut dire qne. sans que 
de décisir ne se soit produit, la question cliangi 
d'instant en inatant. 

Kompaat arec aes Iwbrtudei le e^irrrnewen 
angtam ne vent pas pfnlâajnnr tu potitique du fait 
accompli, c'est-à-dire ingagir tes dépens 
cessuires pour lexpesuamia de moagota et pré-
«enter In carte k parer fc la Cammieekin de la 
Itvtle. O l l e tominsaurinn est eaniTaqijce pour 
lundi el sera ea mesure de ae prononcer en 
toute liberté. 

U thèse de b Frsaase est que tabptt de ln de 
mande dr petHèTemamt du 
eart du mandat de la Cmamiai 11. qn il «'agit, 
en rouirqsunaar. d'une wedhltnlinn nn traule 
intervenu eadrelMpsasamnens atapre. pur tsant 

t*n aSauene. nans tea eefohm aaasrVanreu, am'am»--

£^li 

Les Italiens en Afnqoe 

AttaqiM dna DnsrricnuM 
•e, si aura . - Une nlsSihs sw ansnanuwasnv 

aananananm. h U 1 
Ummi aniatra Joia se» _. 
de tnsaala ; ils ont été r 

rMrc4ttré l'cs-e«apttnsna I 
que le cnaétnune s 

camp da Négrss le rendtma' avunt ta bntsiaV dm 
deaSb 
de là Tiawsnn.mut 

•rt msjet fc rjuatinnt, àan jnjnr 

sentinnmto qu'il «f>te k lu Prnaee, tes tlsaanm 
déclaré que. situ n'avaient pa» rr«u.n»n 

Fraan^iaaW tajatts et des 1 
raient ans psi luire ta guerre 

miubre de cbcU neutemant a été tué. 
Le* (.hoans oat reeneilli Uns noa cnnnns 

«oins un. maîa qualarte de ces canon* sont 
ntitilisabler. pur suite du manque d'aaccsaoires. 
II* ont recuenti peu de munitions. 

Ménélick cl Je* siens désirent la paix. La reine 
Olié H les -*-' 

„.ierTe: maû 

Les Crédits derant U Chsjnbr* 
Home. 21 mars. — MM. Musai, (-avaloli., Pnr-
1, fnnî, Paulano, Nicolini, prennent wireaaai-. 

veinent la parole, et leurs ilisrnursdonnent lieu 
k de nombreux et vifs incidents. La Otiambre 
est fatiguée et ne vent pas entendre d'antres 

nleurt. On demande le vote. 
Lesénéral Riroti déclare que U déeiaion fc 

prendre ne doit pas (Hre inluencée par ta qnea-
osi de l'honneur national. L'honneur militaire 
«si paa en jeu. U a été sauve sor fntrainnli 

résislanee de* Italiens k Aivi^-tMngrit M k Ma-
kallé. tjudqnes doutes existaient eavunee mr l'nt-
(iludc des troupes à Adnun. mais Q est cetiamn 
maintenant que 1- défense n été héroïque niami 
que l'a prmi\c U mort de deux genérnnx. a> 
taal d'orUiritrs cl de* deux liera des soUata. Pesa 
d'armées européennes peuvent ae mater cfust 
pareil beroisme. 

longue ovation est faite au ministre de la 

La Chambre entière renouvelle s 

efanSan»' 

vête petiliqne 'et nrn»unsee fc ee peu-
lie dean«n«Ve par M. Perri an n s m 

des soeialtmes en fareur de* ceStdamnés au 
droit cnmmim. 

Aborduni In paéstùtne étmnjrère. M. di Rn-
dini eeuMUte sme les rapporls avec l\tj*jlelert») 
sont très aanteun H rnmpatksnil le aeeteann 
d alHanre de IMalie. L amilié «V; l Anndsjirr» n 

pnlrtiqire ilalrenne. Le» inanifindalisaw de afsna* 
pntbieqiii s 

Quant k la situation en Afrique, le P r e n a n t 
a^iunaaHIaaWntaajn'Un'awaât paa coaantunan* 
le . neaaKiatinna «a paix, -a il ne tan SfnM uan. 
iraumsa. emnaemitaa, m i s 1mtdr*t dn puran 
etige aut'eftea stnesd umllnnéan. 

Toutefois, la pnix n'est pua cnrnre eonclne H 
M. dî Rudini ne pent dire si elle le eer». 

Expriquanl Ira mpnaiis um amnaatare ausn 
Iextrême anarene, M. sa ttntnau aht amenafr i -

•îmmeTefqî.^ »nsjsnt réuHar ta Jnmaee at la Ini. 

Ponrtanl. il ne pouvait ans vansair ht mnVBS. 
pnaumaaaM Ohvulot^ tna«n> sa nais ( ^ • « f . 

t n l i p i n i l . ' M. ai Rnaanâ rtvirit sar la na» 

hMsnavaMnMsnr. MnaMn, ta n sfcn a tara 

nnnt> r«nstfc " 

aaaajsnmlma, | 
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